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Ensuite, comme la compagnie allait émettre des obliga- nouvau cette uebtion et qu'il va arriver à une autre con.
tions au montant de $25,000, quelle aurait été la puition clusion que cel qu'il a annoncée cet après-midi.
des ouvriers, commeit auraient-i s ou leur salaire si cet L'amendement à l'amendement es' rejcté.
article avait été adopté et J'autre rayé ? Cependant, M.
Beaty a dit dans une lettre adressée à M. William Eccles, s end entdi
en date du 13 mars 1885, lettre que j'ai lue au comité:

Cet acte n'impose à la compagnie du chemin de fer Central du Nord-
Ouest, aucune des obligations de la compagnie du chemin de for des
Montagnes-Rocheuses et de la Souris. Ou ne renouvelle pas ces obliga-
tions.

Cependant, l'honorable député savait qu'on avait sétabli
ces obligations, et depuis, il est venu devant le comité et
devant cette Chambre pour faire rayer tous les articles
garantissant la paie des ouvriers. Je sais qu'ily a des mem-
bres de la compagnie qui ne voulaient pas qu'on agit ainsi
et d'autres qui le voulaient; j'ai leurs noms. C'était une
chose très injuste pour les ouvriers, et sans les révélations
faites au comité, cet article n'aurait pas été rayé et nous
n'aurions pas un bill qui demande simplement une exten-
sion do temps. M. Beaty a été forcé d'abandonner sa proie
en cette occasion. Si désagréable que fût mon devoir, je me
suis levé dans le comité et j'ai protesté contre ce bill.

Après les révélations que j'ai faites, après les preuves que
j'ai données, je dis que cette Chambre devrait rejeter ce bill
et laisser le gouvernement prendre l'obligation de construire
ce chemin. Le gouvernement peut se charger de cela dans
l'espace de quelques jours. Il y a des hommes qui sont pi êts
à construire ce chemin et qui le désirent. Je sais qu'ils sont
prêts à se charger de l'entreprise moyennant les concessions
que vous avez faites, et qu'ils n'attendent que l'occasion d'en
profiter. Je sais que cela est un fait. L'honorable député
de Monck dit: "Donnez encore une chance à la compa-
gnie." Je dis que cette compagnie a eu cotte chance et que
n'ayant pas profité de l'avantage offert par ce parlement et
mentionné dans sa charte, elle ne peut venir demander à la
députation de prolonger le délai qui lui avait été accordé.
Tout député :lui votera pour l'amendement votera pour
établir un précédent qui obligera les membres du parlement
auxquels on accordera des chartes, à travailler honnêtement
à en remplir les conditions. Mais, si l'on passe cette loi
telle qu'elle est, après les révélations qui ont été faites, après
les retards qu'on a constatés, après les efforts qu'on a faits
pour vendre la charte dans le but de mettre de l'argent
dans les goussets du présideut, on établira un préuédent qui
permettra à tout le monde de faire à sa guise; un député
n'aura qu'à trouver des amis qui l'appuieront ici, et il
obtiendra ce qu'il voudra. Ce serait un précédent dange-
reux.

Pourquoi punit-on le crime, M. l'Orateur ? Ce i'est pa.,
pour punir le criminel, mais pour empêcher d'autres per-
sonnes de commettre une offense semblable. Nous sommes
en présence d'une offense dans le moment, M. l'Orateur; il
s'agit d'une offense contre les habitants du Nord-Ouest,
d'une offense qu'on a perpétrée en cherchant à enrihir des
particuliers au détriment du pays. Donnez une leçon à ces
gens en les reléguant où ils étaient avant d'avoir cette ex-
tension des concessions de terres, et d'ici à une semaine il y
aura aux portes du parlement une compagLie qui sera prête
à construire le chemin. Il y a une compagnie qui a tout le
capital nécessaire pour construire le chemin; elle n'attend
que la permission de la Chambre.

Je regrette d'avoir retenu la Chambre, mais je me suis
tI ouvé mêlé forcément à cc déi'c. On m'a injurié Eans que
j'aie mérité cela. Comme je l'ai dit déjà, je n'ai aucunement
violé la loi concernant l'indépendance du parlement ; je n'ai
reçu aucune faveur du gouvernement; je suis aussi indépen-
d ant que le jour où je suis entré en parlement. Cei taine-
munt, je ne dois au gouvernement que le respect que des
sujets doivent à leurs seigneurs et maîtres. Ayant donné
les explications que je désirais donner, il ne me reste plus
qu'à dire que j'espère que le gouvernement va considérer de
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M. CAS ElY: Jo remarque que l'honorable député de
Bonaventure (M. Riopel) a voté. Je désirerais savoir s'il
est directeur de cette compagnie qui demande des subven.
tions.

M L'ORA.TEUR: Si l'honorable député n'a pas d'intéi ét
pécuniaire direct dans ce bill, il a le droit de voter. Si, au
contraire, l'adoption du bill est d'un intérêt immédiat pour
lui, il ne doit pas voter.

M. BLAKE: C'est un directeur de la compagnie.
M. L'ORATEUR: L'honorable député a-t-il un intérêt

pécuniaire direct dans ce bill ?
M. RIOPEL: Je suis directeur de cette compagnie,

mais je n'ai aucun intérêt pécuniaire direct dans l'entre-
prise.

M. CASEY: J'ai remarqué que l'honorable député de
Toronto Ouest (X. Beaty) n'a pas voté. J'aimerais à savoir
pourquoi il n'a pas voté.

M. BE ITY: Je déoire m'abstenir, voilà tout. Je demande
qu'on me permette de ne pas voter.

M. L'ORATEUR: L'honorable député :ne peut être
exempté; la règle veut que toute personne qui a un intérêt
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